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INTRODUCTION 



Les Annales de Vabbaye de Saint-Ghislain , commen- 
cées par le prieur Pierre Baudry et continuées par le sous- 
prieur Augustin Durot, sont une des meilleures chroniques 
monastiques qui aient été écrites au siècle dernier. Elles 
racontent, en douze livres, les fastes de ce célèbre monastère, 
depuis le commencement du septième siècle jusqu’à l’année 
1756. La partie la plus importante de cet ouvrage, comprenant 
les neuf premiers livres, a été publiée il y a quelque cinquante 
ans, par le baron de Reiffenberg 1 ; le récit du neuvième livre 
s’arrête à l’année 1604. « Nous n’avons pas cru *, dit Reiffen- 
berg f , «devoir grossir ce recueil de sa continuation (celle 
» de dom Durot), qui s’étend jusqu’à l’année 1756, non plus 

* que de la partie de l’œuvre de dom Baudry qui dépasse le 
« xvi e siècle. L’histoire monastique, en se rapprochant de 
» nous, s’appauvrit et se rapetisse : elle n’a plus l’avantage 
i* de réunir des faits singuliers, des documents inconnus qui 

* éclairent l’histoire profane et que celle-ci ne fournit point. » 
On peut le supposer sans témérité, les nombreuses publica- 
tions qui absorbaient à cetto époque l’activité du fécond 
écrivain, ne lui laissèrent ni le loisir de considérer de plus 
près les trois derniers livres des Annales , ni la liberté 
d’esprit nécessaire pour porter, sur leur valeur, un jugement 



4 Monuments pour servir à V histoire des provinces de Namur , de 
Hainaut et de Luxembourg, t. vin (1848), p. 199-835 ; cf. p. xxx-liv. 
* Ibid., p. XL. 
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équitable 1 . Toujours est-il que la sentence d’exclusion pro- 
noncée par lui n’a guère été ratifiée jusqu’ici. « Quoi qu’il en 
» soit de ce jugement », disait peu de temps après Al. 
Pinchart*, « les Annales de Saint-Ghislain contiennent 
» bien des faits curieux pour l’histoire du Hainaut pendant 
« le XVII e siècle et la première moitié du siècle suivant ». 
Reiffenberg persista toutefois à regarder le travail de 
Durot « comme peu digne de voir le jour, du moins en 
» entier » *. Treize ans plus tard, le savant conservateur des 
Archives de l’État à Mons exprimait encore le regret de voir 
cette partie des Annales rester toujours inédite : « Il y 
» aurait», écrivait M. Devillers*, « quoi qu’en ait dit ce 
» savant (Reiffenberg), un grand avantage à retirer, pour 
» l’histoire du pays, de la publication de la fin de ces 
» Annales , y compris le complément de dom Durot ». Nous 
aurions mauvaise grâce à vouloir ajouter quelque chose à ce 
jugement, porté par l’autorité la plus compétente assurément 
pour tout ce qui touche à l’histoire du Hainaut. A diverses 
reprises, l’éminent archiviste a bien voulu nous assurer que 



' Il faut sans doute attribuer aux mêmes circonstances le peu de 
soin que Reiffenberg semble avoir donné à cette édition. Ainsi, 
pour me borner à quelques traits, il ne parait avoir examiné que très 
superficiellement le manuscrit dont il se servait, et les descriptions 
qu’il en fait sont très défectueuses. Tandis que l'excellent ouvrage de 
Baudry méritait, surtout dans cette première partie, d’être annoté 
amplement, selon les exigences de l’érudition moderne, c’est à peine 
si l’on trouve de loin en loin quelques remarques insignifiantes au 
bas des pages. Les nombreuses chartes que Baudry a insérées dans 
son récit, mais qu’il n’a pas toujours transcrites avec une parfaite 
exactitude, n’ont pas été comparées avec les originaux, que l’éditeur 
avait sous la main, au dépôt des Archives du Royaume. Enfin ces 
600 pages in-4» d’un texte rempli de détails intéressants, et criblés, 
pour ainsi dire, de noms propres, ne sont pas même accompagnées 
d’une table des matières, complément essentiel d’une telle publica- 
tion, et indispensable pour les travailleurs qui veulent en faire usage. 

* Messager des sciences historiques de Gand, an. 1849, p. 94. 

* Le Bibliophile belge y t. vi (1850), p. 244. 

* Annales du Cercle archéologique de Mons t t . iv (1863), p. 131, note 1. 
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ses idées à ce sujet n'avaient fait que se confirmer. C'est ce 
qui nous a décidé à proposer au bureau du Cercle archéolo- 
gique de Mons la publication des trois derniers livres des 
Annales , Cette florissante société qui, depuis plus de quarante 
ans, s'occupe, avec autant de talent que de succès, à mettre 
en lumière les nombreux et intéressants souvenirs de l’histoire 
de la province, s’est gracieusement décidée, à la demande de 
son infatigable président, M. Devillers, à agréer notre pro- 
position. 



Les manuscrits des Annales de Saint-Ghislain. 



Nous nous sommes servi, pour préparer cette édition, de 
deux manuscrits, qu’il nous faut décrire sommairement. 

I. Le premier est conservé à la bibliothèque de la ville de 
Mons 1 , où il porte, dans la série des manuscrits, la cote 312 
(alias 128 et 1538). Il se compose de trois tomes, qui ne 
forment que deux volumes *, et comprennent respectivement 
4 ff. -xxiv-200 pp. , 212 pp. et 238 pp., plus un plan inséré 
entre les pp. 212 et 213 du tome m. C’est la rédaction défini- 



1 Ce manuscrit m’a été envoyé en prêt par deux fois, quand j’ai fait 
prendre copie du texte, puis plus tard lors de l’impression. Je tiens a 
remercier ici M. Émile Hublard, conservateur de la bibliothèque, 
pour son exquise obligeance. 

* Le second et le troisième tome, tous deux d v un format quelque 
peu plus grand que celui du premier, ont été réunis dans une môme 
reliure. Par une inadvertance que nous nous expliquons difficilement, 
Reiffenberg, dans la description qu’il a faite, par deux fois, de 
cet ouvrage ( Monuments t vin, p. xi., et Bulletins de la Commis- 

sion royale d'histoire , 1 M sér., t. xui, p. 494-6), néglige entièrement de 
parler du second tome, et n’en signale en tout que deux, « le premier 
» de 191 pp., le second de 236 ». 
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tive et autographe des Annales'. Les deux premiers tomes 
et les 171 premières pages du troisième, sont de la main de 
Baudry * ; le reste a été écrit par Durot. Les neuf premiers 
livres remplissent les tomes i et n, et les 55 premières pages 
du troisième. Dans toute cette partie, comme du reste dans la 
suite, on peut remarquer, écrites en marge, un bon nombre 
de courtes notes, lesquelles sont de trois sortes. Les unes sont 
des références aux ouvrages, imprimés ou manuscrits, con- 
sultés par l’annaliste ; d’autres consistent simplement dans la 
série continue des années auxquelles appartiennent les faits 
rapportés au cours des Annales ; d’autres enfin, contiennent 
le résumé des principaux événements racontés. Les deux pre- 
mières espèces sont le fait des auteurs mêmes de l’ouvrage, 
Baudry et Durot ; les dernières, savoir le sommaire des 
Annales , ont été ajoutées plus tard, au commencement de ce 
siècle, par un possesseur du manuscrit ; on retrouve des 
notes écrites par la même main sur les feuillets de garde 
de plusieurs manuscrits provenant de l’abbaye de Saint- 
Ghislain, par exemple en tète du ms. 4198 de la collection 
Phillips (Bibliothèque royale de Bruxelles, ms. n,988, tome i*). 
Cette écriture est certainement celle du chanoine Paul- 
Antoine-Herman Wins ; il suffit pour s’en convaincre de com- 
parer les notes marginales en question avec la copie des 

* D’après un renseignement, que M. Deviliers a bien voulu nous 
communiquer, M. Hardenpont, sénateur a Mons, possède la copie 
d’une partie des Annales ; ce sera sans doute celle qui a été faite pour 
le comte de Saint-Génois, et dont il est fait mention dans Ad. Mathieu, 
Bibliographie muntoise (1848), p. 250. D autre part, le manuscrit 11 de 
la bibliothèque de M. Alphonse Wins, juge au tribunal à Mons, ren- 
ferme une copie du tome premier des Anna/**, soit jusqu’à l'année 1316. 
Elle est tout entière de la main du chanoine Paul-Antoine-Herman 
Wins, autrefois possesseur du manuscrit original de Baudry. Voir 
Reiffenberg, Monuments, t. vm, p. xxxix-xl. 

1 A part les pp. 206 et 207 du tome ii, et les pp.23 et 24 du tome m. 
Les unes et les autres sont de Durot. 

* Voyez ci-après, p. 364. 
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Annales laite par le chanoine 4 . La même main a çà et là, 
tout le long des Annales , corrigé quelques fautes gramma- 
ticales par trop criantes, et suppléé des mots évidemment 
omis par distraction. 

Il faut mentionner ici, comme formant annexe à ces trois 
volumes, un petit registre in-folio, écrit en entier par dom 
Durot, et contenant des tables * ; il est conservé, avec tout 
l’ouvrage, à la bibliothèque de la ville de Mons. Nous croyons 
utile d’indiquer sommairement ce qu’il renferme : 

1° * Table alphabétique des Annales », tome 1 er (p. 1-7); 
tome 2® (p. 9-14) ; tome 3 e (p. 15-18). On lit à la p. N 19 : 
* Cette table alphabétique est jusqu’en l’an 1756 ». 

2° •* Table chronologique des Annales», tome 1 er (p. 21-27); 
tome 2® (p. 27-31) ; tome 3 e (p. 31-35). 

3° - Noms des familles nobles dont il est fait mention dans 
les Annales », tome 1 er (p. 37-47) ; tome 2® (p. 47-50 ; 
Durot n’a pas achevé cette partie et ne cite qu’un nom du 
tome 3°). 

4° « Chronologie des abbés de Saint-Ghislain. 1754 * 
(p. 51-53). 

5° « Noms des familles qui se trouvent dans les miracles ? 
(p. 54). 

Ce petit volume a été préparé pour l’impression. Il faut 
même croire qu’il a été imprimé, car on voit de place en 
place, écrit au crayon, le nom des typographes qui ont com- 
posé les différentes parties de la copie. Nous ne savons 
pas cependant qu’il ait été publié, et nous sommes porté à 
croire que le baron de Reiffenberg s’était proposé tout 
d’abord de donner ces tables à la fin de son édition des 
Annales, mais qu’il aura renoncé ensuite à son projet, 
déjà à moitié exécuté, à cause du peu de soin avec lequel 
les tables sont dressées. Toujours est-il que les neuf premiers 
livres des Annales ont été imprimés de la même façon, je 



4 Voir ci-dessus p. viu, note 1. 
* Voyez ci-aprés, p. 487-88. 
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veux dire directement d’après le manuscrit original, lequel, 
comme on le voit à une simple inspection, a servi de copie 
aux ouvriers typographes. 

II. Le second manuscrit dont nous avons fait usage, quoi- 
que beaucoup moins, il est vrai, est la minute originale des 
Annales , toute entière de la main de dom Baudry. Le pos- 
sesseur M. Pétillon, curé de Saint-Ghislain, depuis lors 
décédé, l’avait mise gracieusement à notre disposition. C’est un 
grand volume in-folio de 259 feuillets, répartis comme suit : 

1° Quinze feuillets non numérotés, contenant le texte latin 
de la vie et de quelques miracles de saint Vincent Madelgaire, 
copié sur un manuscrit d’Haumont (f. 2 vo -4 vo et 13^-15™), et 
la préface des Annales (f. 5 ro -i3 vo ). Au f. l ro , on lit : * Annales 
» de l’abbaye de Saint-Ghislain en Hainau », et au f. 2 ro , cet 
autre titre particulièrement intéressant : » Annales de la 
» célèbre et ancienne abbaye de Saint-Ghislain en Celle, depuis 
» sa première fondation jusques à l’an mil sept cens quarante, 
» contenant (suivent 10 lignes d’indications), par dom Pierre 
» Baudry, prêtre et religieux de l’abbaye de Saint-Ghislain. 

» Tome premier, depuis l’an 600 jusqu’es à l’an 12... A ,de 

» l’imprimerie. ...» Enfin, au f. i vo , Baudry a copié un fragment 
hagiographique', qu’il avait trouvé dans un manuscrit 
d’Haumont. 

2° un premier tome de 176 pages # , contenant les trois pre- 
miers livres des Annales (années 600 à 1202). 

3° un second tome de 157 pages, sans compter un 
feuillet de titre, contenant les livres 4, 5, 6 des Annales , 
(an. 1202 à 1528). 



1 C’est une partie du nura. 25 de la Vita Yincentii publié dans les 
Acta sanctorum , t. m de juillet, p. 675-6. 

* Le numéro 109 a été répété deux fois, de sorte que la dernière 
page est comptée seulement connue la 175®. 
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4° un troisième tome de 119 pages 1 , contenant les livres 7 
et 8 des Annales , (an. 1528 à 1648) *. 

5° un quatrième tome, qui ne se compose plus maintenant 
que de 35 pages * et comprend le 9® livre des Annales . Il com- 
mence à l’année 1649 et va jusqu’à 1673 ; mais le titre placé 
en tête de ce tome (= tome m, p. 119) indique qu’il devait 
contenir le récit des faits arrivés de « 1648 à 174. » \ 

Le titre qu’on lit en tète de tout l’ouvrage (au f. 2 ro ), 
montre que Baudry se proposait de publier ses Annales . Il 
porte de plus à conjecturer que l’auteur avait, en commen- 
çant à écrire ce volume, l’intention d’en faire sa rédaction 
définitive. En tous cas, arrivé dans le récit à l’année 1681 5 , 
il renonça à ce dessein, et au lieu de continuer son ouvrage, 
il se mit à le transcrire sur de nouveaux registres. La pre- 
mière rédaction lui servit dès lors comme d’un brouillon, dans 
les marges duquel il annota ses doutes, ses nouvelles décou- 
vertes, ses projets de modifications. Il s’en faut en effet de 

* Le titre de ce tome se trouve sur le verso de la page 157 du t. h. 

1 II faut remarquer que les faits racontés dans les sept premiers 

livres de cette minute et qui s’arrêtent à l’année 1604, remplissent, 
dans la rédaction définitive, les 9 livres publiés par le baron 
de Reiffenberg. 

5 Le titre de ce tome se lit au milieu de la p. 119 du t. m ; le verso 
de cette page est la p. 1 du t. iv ; le chiffre 6 a été répété deux fois 
dans la numérotation des feuillets, de sorte que le dernier feuillet est 
coté 34 au lieu de 35. Pour éviter toute confusion, nous suivrons, 
dans nos indications, cette numérotation fautive. 

* Nous désignerons, dans la suite, la minute des Annales par le nom 
de - ms. Pètillon », et nous distinguerons les quatre tomes dont elle se 
compose, par les chiffres i, ii, in, iv. 

5 Voyez ci-aprés, p. xii, note 1. Il nous parait môme probable que 
Baudry prit déjà, après avoir écrit le récit des événements de l’année 
1643, la résolution de recopier ses Annales (ms. Pètillon, m. p. 114); 
car à partir de cette page les marges sont supprimées, les lignes 
plus serrées et l’écriture moins soignée. Dans ce cas, avant de reco- 
pier son ouvrage, Baudry aurait commencé par en poursuivre la 
rédaction jusqu a l'annee 1681. 
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beaucoup que Baudry se soit borné à une simple transcription 
de cette minute. Non seulement sa préface est augmentée 
environ d’un tiers, mais encore toutes les parties de l’ouvrage 
ont été plus ou moins complétées, et leur rédaction notable- 
ment remaniée en bien des endroits ; il y a en tout, je crois, 
augmentation d’un bon dixième. 

La mort vint surprendre Baudry tandis qu’il transcrivait 
le récit des événements de l’année 1671. Dom Durot, avant de 
continuer l’ouvrage de son confrère, commença par recopier 
fidèlement, sur les nouveaux registres, les quelques pages de 
la minute que Baudry n’y avait pas encore transportées 1 ; 
environ deux de ces pages (ms. Pétilion,iv, p. 32-4) existent 
encore et concordent parfaitement avec la copie faite par 
Durot ; et comme celui-ci indique exactement l’endroit, où il 
cesse de transcrire la rédaction de Baudry*, nous pouvons, 
par une évaluation très simple, constater que les pages qui 
manquent actuellement à la minute des Annales , ne dépas- 
sent pas le nombre de trois. 

De tout ceci, on peut conclure facilement quel usage nous 
avons dû faire de la minute des Annales . De toute la partie 
que Baudry a lui-même transportée dans sa rédaction défini- 
tive 3 , nous nous sommes borné à glaner çà et là, et à insé- 
rer dans les notes, quelques détails plus ou moins importants 
que Baudry avait négligé de transcrire. Parfois aussi la 
minute nous a servi à suppléer quelques mots omis ou altérés 
par distraction dans la dernière rédaction. Quant à la partie 



4 Voyez p. 307 : - Icy finit l’ouvrage de dom Pierre, que j’ay 
» copié fidèlement de ses brouillons ». D’ailleurs, dans l’avis au 
lecteur, Durot nous apprend (p. 288) que seuls les mémoires concer- 
nant la prélature de l’abbé Marlier (f 1081) avaient été * arrangés », 
c’est-à-dire définitivement rédigés par Baudry. 

* Voyez ci-dessus, note 1. 

* C’est-à-dire ms.Pétillon, tome m, p. 87-119 et t. iv, p. 1-32, ce qui 
correspond aux livres x et xi des Annales (ci-apres p. 1-286). 
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qui suit, et que Durot n’a fait que copier, nous l’avons publiée 4 
d’après le texte écrit par Baudry lui-même (ms. Pétillon, rv, 
p. 32-4). 

C’est ici le lieu de dire de quelle façon nous avons entendu 
reproduire le manuscrit que nous publions. Sans doute une 
scrupuleuse exactitude est dans le cas présent bien moins im- 
portante que quand il s’agit de documents anciens. Toutefois, 
nous nous sommes proposé de donner le texte de Baudry tel 
quel, avec ses nombreuses fautes contre la grammaire, avec les 
incorrections de son style. Peut-être paraîtrons-nous par trop 
minutieux ; mais nous croyons que, dans l’espèce, mieux vaut 
en somme un certain excès qu’une liberté souvent voisine de 
la négligence. Ainsi nous avons, en général, éloigné de notre 
texte les corrections faites à l’ouvrage de Baudry par le 
chanoine Wins. Toutefois, pour ne rien exagérer, nous avons 
suppléé ou corrigé, soit d’après ce correcteur, soit d’après les 
sources auxquelles Baudry a puisé, soit par conjecture, les 
mots évidemment omis ou tellement fautifs qu’ils modifiaient 
le sens de la phrase ; mais alors, chaque fois que la chose en 
valait la peine, nous avons par une note averti le lecteur du 
changement introduit dans le texte original, ou tout au moins, 
en ce qui concerne les mots suppléés par conjecture, nous 
avons renfermé ces additions dans des crochets [ ]. 

L’orthographe des deux auteurs, quelque fantaisiste qu’elle 
paraisse parfois, a été scrupuleusement reproduite. Ce n’est 
pas à dire cependant, que nous ayons observé leurs principes 
dans l’emploi des accents, des signes de ponctuation, des 
majuscules, etc... La raison en est que, relativement à tous 
ces points, les principes font totalement défaut tant à Baudry 
qu’à Durot, et qu’il eût été parfaitement oiseux et fort incom- 
mode pour le lecteur, de suivre les variations sans nombre 
qu’ils présentent sous ce rapport. 

Nous avons cru devoir nous étendre un peu longuement sur 
ces menus détails ; c’est, entre autres motifs, pour prévenir 

* Ci- après, p. 288-96. 
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les observations que Ton ne manquerait pas de nous faire, en 
constatant les différences notables que présente, dans cette 
édition, le texte du catalogue des manuscrits conservés jadis 
à Saint-Ghislain 4 , comparé à celui que le baron de Reiffenberg 
ena, luiaussi, publié d’après le manuscrit même des Annales * . 
Dans l’introduction qu’il a mise en tête des neuf premiers livres 
de l’ouvrage de Baudry*, Reiffenberg avait exprimé l’idée 
très juste « qu’un éditeur de documents historiques a rempli 
» sa tâche, lorsqu’il les représente tels qu’ils sont », et que * le 
» respect pour les fautes est une garantie de fidélité pour tout 
» le reste ». Mais je n’oserais pas affirmer qu’il se soit, dans 
son édition, montré toujours rigoureusement fidèle à ces sages 
principes ; et dans tous les cas, il s’en est ouvertement écarté 
quand il a publié le catalogue des manuscrits : « Nous avertis- 
» sons », dit-il 4 , * que nous n’avons pas poussé le fanatisme 
» de l’exactitude jusqu’à respecter toutes les fautes du père 
» Durot,qui ne savait (je ne le dis qu’à vous) ni la grammaire, 
» ni l’orthographe, et qui ne semble pas avoir été fort sur le 
» latin, tout bénédictin qu’il était ». Et de fait, Reiffenberg 
a non seulement corrigé les fautes de grammaire et d’ortho- 
graphe, que l’on rencontre un peu trop fréquentes dans le 
texte dont il s’agit, mais il a de plus maintes fois modifié com- 
plètement la rédaction primitive. Nous n’avons pas cru 
devoir suivre en cela son exemple. 

Un dernier détail. Nous avons mis en marge, sous forme 
de manchettes, les notes marginales du manuscrit qui con- 
tiennent soit l’indication des années auxquelles les faits se 
sont passés, soit le résumé succinct de ces faits, ajouté après 
coup par le chanoine Wins. Quant aux notes par lesquelles 
Baudry renvoie à ses sources, nous les avons parfois trans- 
portées au bas des pages, mais en ajoutant chaque fois l’indi- 
dication : « Baudry en note ». 

4 Ci-après, p. 363-404. 

• Le Bibliophile belge , t. vi (1850), pp. 243-47 et 368-94. 

* Monuments.,. 9 1. vin, p. xi.vi. 

4 Le Bibl. belge , t. cit., p. 245. 
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